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LE TABLEAU CLAIR 


Par Paul 


En créant les différentes races, Jehovah les gra- 
tifia chacune de qualités spéciales aux Anglo- 
Saxons il donna le sang-froid, par quelques uns qua- 
lifié de flegme, aux Slaves la résignation, aux Bre- 
tons l’entêtement, aux Orientaux la paresse, aux T'eu- 
tons la brutalité sanguinaire,. mais sa générosité prit 
d'énormes Proportions à l'égard des Français qui 
récoltèrent en même temps le courage, la combati- 
vité et l’esprit d'invention. 

‘’archange F raziel, de race levantine, s’effara 
€ ces cadeaux précieux. 

— Seigneur, dit-il, avec de pareilles qualités, ces 
Français auront facilement l'empire du monde: per- 
Mets-moi de leur ajouter un ou deux petits défauts ? 

— Fais! consentit le Créateur. 

s Et le perfide glissa dans le berceau de la Jeune 
nation deux œufs de vipère : le «parlementarisme » 
et «« l’imprévoyance », facétie qui devait par la suite 
Contrebalancer nos qualités. 

Cette légende n’éclaire-t-elle point d’un jour écla- 
nt notre histoire contemporaine? Pour la défense 
Matlonale, nous avions été Jes précurseurs des sous- 
Marins, des avions, des canons à tir rapide, etc., mais 
notre imprévoyance. permit à Ja guerre de nous sur- 
Prendre démunis de:tous ces engins. Aux moyens de 
notre invention, adaotés par nos ennemis et transfor- 
més en scientifiques instruments barbares, nous 


1 eümes 4 opposer, dès le début, que la valeur de 
nos poilus, 


ta 


FÉVAL Fils 


Ce fut assez, je le sais bien, mais pouvons-nous 
espérer qu'un tel miracle se renouvelle en faveur du 
cinéma français réduit à néant par la concurrence 
étrangère ? 

Ces jours derniers, trois de mes amis et moi, nous 
rendions visite à M. le Président de la Chambre de 
Commerce pour le prier de s'intéresser à notre indus- 
trie agonisante. Cette démarche le surprit au plus 
haut point. 

— Parbleu, remarqua-t:il, jamais le cinéma ne 
fut plus florissant. Vos éditeurs lancent chaque 
semaine sur le marché un nombre respectable de 
kilomètres de film. 

— Pas Français, Monsieur le Président. Vous | 
vous en rendrez compte à l'énoncé des chiffres sui- 
vants. Il a été présenté, cette semaine : 
Filmseétrangerst ur ere 
masses a nn ARE 5.000722 

Et encore, dans ce modeste quart les films docu- 
mentaires, de propagande, ainsi que ceux des ser- 
vices de la marine et de l’armée comptent pour 
1.400 mètres. 

Une incurie peut être intéressée, permit à l’impor- 
tation de se substituer à la fabrication. Ce mal ayant 
été ausculté et reconnu, si Le Fraper veut bien me le 
permettre, j'en détaillerai prochainement les causes 
et préconiserai les remèdes à y apporter pour la 
reprise de l'industrie du film destiné au spectacle. 
Présentement j'entends encore vous parler du film 
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réservé à l'enseignement. Au fond, bien que par des 
moyens différents, c’est viser au même résultat car, 
vous n'en pouvez douter, à défaut de tout autre, le 
film éducateur sera et restera national! 


.… À l'heure où Le soleil se lève pour la France, selon 

la jolie expression de Jules Mary, après ces cin- 
quante-deux mois de luttes gigantesques dont nous 
sortons grandis, devant le monde entier, pour profi- 
ter économiquement de la gloire acquise par les 
armes, 1] nous faut définitivement brûler cette robe 
d'imprévoyance qui fût pour nous celle de Nessus, 
et préparer sans aucun retard l'avenir. Comment, 
sans grande dépense et dans un temps relativement 
court, sera-til possible de mener conjointement la 
réadaptation des guerriers aux métiers pacifiques et 
l'intruction intensifiée des jeunes ? 

Eh parbleu, par l'installation dans toutes les 
maisons d'éducation et dans toutes les Ecoles du 
Tableau clair !.… 

A l’époque d’obscurantisme, encore si proche de 
nous, pour fournir des explications visuelles — les 
plus tenaces! = ‘et accompagner ses leçons de des- 
sins ou de documentaires écrits, le professeur n'avait 
à sa disposition que le tableau noir et la craie. Sys- 
tème lent, rudimentaire et d’une valeur parfois con- 
testable selon les facilités et la méthode spéciale de 
chaque maître: méthodes interchangeables et si 
variées que les examinateurs eux-mêmes ne parve- 
naient pas toujours à s’y retrouver. 

Aujourd’hui, avec le {ableau clair du cinéma, les 
sottes compétitions de chapelles ne sont plus à redou- 
ter. Le tableau moderne est clair, non pas seulement 
parce que lumineux, mais aussi et surtout parce que 
compréhensible pour tous quel que soit l’âge, quel que 
soit la langue parlée par l'élève. En effet, chaque 
film d'enseignement concu et exécuté par le profes 
seur le plus émérite en sa spécialité, devient une sorte 
d'étalon ne varietur qui sera projeté identiquement 
pareil sur tous les écrans des écoles et lycées de 
l'Orient à l'Occident. 

Il y a peu de temps, à cette même place, un hono- 
rable professeur constatait que bien des écoles ne 
possèdent pas d'installations cinématographiques. Il 
proposait, pour obvicer à cet. inconvénient, de faire 
donner hebdomadairement, dans les cinés de la ville, 
- une séance instructive, séance à laquelle seraient con- 
duits les écoliers. 

L'idée n’est point neuve, elle fût traitée à Ja 


commission extraparlementaire du Ministère de l’Ins 
truction publique il y a plus de deux ans. En octobre 
dernier, elle fut remise sur le tapis et n’obtint aucur 
succès auprès des grands lamas de l’Université. 

Par contre, on décida de facon ferme l’adoptior 
du T'ableau clair pour toutes les écoles. C’est au mois 
de juin prochain au plus tard que sera choisi, aù 
concours, l’appareil de projection destiné à l’enser 
gnement. 

Les grandes maisons d’Editions se sont même 
offertes, en qualité de simples photographes, à prêter 
installation et matériel aux professeurs devenus scé 
naristes exécutants. 

Depuis, sous les auspice$ d’un professeur à la 
Sorbonne, un groupement de pédagogues, de finan- 
cers et de spécialistes s’est formé, le programme des 
films à exécuter a été établi. Si le film récréatif Fran 
çais doit renaître, ce sera en marchant à la remorque 
du film éducateur, lui aussi fils de France! 


PauL FÉVAL, Fis. 
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le plus poignant drame de propagande 
là plus glorieuse mise en SCÈène, 
là plus émouvante vision : 
le naufrage du “ Lusitania 
1e 
Drame interprété Le LE PLUS BFAU 
par 


FIL DU MONDE. 
Rita JOLIVET 


la. rescapée du“ Lusitania ” 


NZÆ 


Mis en scène 


par 


Léonce PERRET 


ARS 


an A 7e 
€ Mais En 6 PATHÉ. Concessionnaire Ju LTÉE 


Le Rôle Général de la PubICILé 


Taine a dit ceci : 

« Comme il y a une température physique qui par ses 
variations détermine l'apparition de telle ou telle 
espèce de plante, de même il y a une température 
morale, qui par ses variations détermine l'apparition 
de telle ou telle espèce d’art. » 

Cette loi peut s'appliquer au milieu commercial nou- 
veau dont la « température morale » s’est modifiée pro- 
fondément depuis la guerre : Rétrécissement des 
marchés, augmentation du coût de la main-d'œuvre, 
nécessité de produire le plus possible en abaïssant les 
prix de revient pour lutter contre la concurrence, 
besoins nouveaux à satisfaire, telles seront quelques- 
unes des influences qui agiront sur Pesprit du « mar- 
chand » — et par marchand nous entendons celui qui 
offre un produit fabriqué ou non par lui — et le force- 
ront à rechercher un mode nouveau d'accomplir l’acte 
principal de sa fonction économique : la vente. 


Il faudra donc que le « marchand » trouve un 
moyen lui permettant d’évoluer librement dans ce 
milieu nouveau et d'arriver à son but. Ce moyen ou 
mieux cet instrument sera la Publicité. 


Suivant la loi de Taine, l'adaptation de la publicité 
au milieu commercial s’est manifesté d’abord sous la 
forme d’un art, c’est-à-dire par la représentation gra- 
phique d’une idée, représentation tendant à créer une 
harmonie de lignes et de couleurs. 

IL fut reconnu bien vite que l’emploi de l’art seul en 
publicité — les affiches datant de quelques années sont 
des œuvres d'art, mais ne sont que des œuvres d'art — 
ne répondait pas au but cherché. 

L'art en effet ne touche que notre sensibilité, n’influe 
que sur notre conception du beau. Il n’a aucune action 
sur notre utilitarisme. Nous n’achèterons pas une 
marque de savon parce qu’elle sera de forme artistique 
simplement, mais bien parce que nous pensons, en plus 
de la satisfaction de notre souci de propreté, y trouver 
des qualités ou des avantages utiles. 


Au contraire nous achèterons un vase, qui ne nous 
sera d'aucune utilité, parce qu’il nous aura séduit par 
ses lignes pures, parce qu’il sera artistique. 

Il s’est donc produit une évolution dans la concep- 
tion de la publicité. Simple art d'imagination, elle 
n'était pas dans son rôle. On sentait confusément 
qu’elle devait être dominée par des loiset par des 
règles, qu’elle devait bien appeler Part à son aide, 
mais non s’y subordonner. On sentait qu’elle devait 
agir non seulement sur notre sensibilité, comme l’art, 
mais mettre en œuvre tous les ressorts de l’âme 
humaine qui déterminent nos actions et parmi ces 
actions celle qui nous intéresse particulièrement : 
l'acte d’achat du consommateur. De là à conclure à la 
nécessité d’une science de la publicité il n’y avait 
qu'un pas à franchir. 

En ce moment cette science se crée. Des hommes 
travaillent qui cherchent à établir une méthode. Disons 
seulement que les lois de la publicité sont en relation 
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étroite avec les lois de la psychologie. En d’autre“ 
termes, la publicité étant le moyen mis en œuvre pou 
impressionner l'intelligence humaine, éveiller lattens 
tion, fixer le souvenir, suggérer le désir, il nous faudra 
pour lui donner une base scientifique, étudier et cons 
naître les lois et les règles de la psychologie. Mais c& 
n’est pas le moment d'aborder cette question. Nous 
voudrions seulement aujourd’hui considérer la publi 
cité à son point de vue général, dire rapidement qu’ellé 
est la haute mission qui lui est dévolue. | 

| 


La publicité est une force créatrice. Elle est créas 
trice de travail, d’émulation, de progrès. 


Nous fabriquons un objet pour le vendre, pour récui 
pérer nos frais de fabrication, nos frais généraux € 
retirer un bénéfice légitime. Nous créons du travail 
mais si l'offre ne trouve pasune demande, le produil 
restera à notre compte. Nous n’aurons pas créé unë 
valeur représentative de ce travail. 


Par un moyen quelconque, augmentons la demande: 
nous créerons cette valeur représentative et si la 
demande dépasse l’offre, nous sommes obligés de fabris 
quer de nouveaux produits, par suite nous créons du 
travail nouveau qui se transformera en valeur. 


La publicité est bien créatrice de travail. 

Notre succès suscitera la concurrence qui créera à 
son tour du travail. Cette concurrence voudra fair 
mieux que nous, meilleur marché. 


La publicité sera donc créatrice d’émulation. | 


Pour faire mieux que nous la concurrence devri 
perf:ctionner le produit. Il en sera de même pour nous 
afin de conserver notre clientèle. | 


Donc la publicité sera créatrice de progrès. 


La publicité est aussi créatrice de bien-être. Les pro 
ducteurs, les négociants deviennent les « éducateurs D 
du public dont ils forment le goût et dirigent les asph 
rations. « Les hommes sentent confusément des besoin 
nouveaux que les inventeurs se chargent de leur fairt 
plus clairement apercevoir » dit M. Georges Lévy. Li 
publicité multiplie les besoins humains. Nous sommé 
heureux de ce que nous possédons, satisfaits du biel 
être actuel que nous apprécions et qui est pour nous 
le sommet du confortable, nous ne désirons rien 
plus. 


Un jour la publicité nous apprend que tel objet petl 
nous procurer une économie de temps, une satisfactiol 
nouvelle. Elle nous fournit des renseignements noû 
veaux sur ce qui peut améliorer notre souci de bieñl 
être. Elle implante dans nos cerveaux l’idée que ceh 
taines choses sont devenues nécessaires aujourd’hui qu 
ne l’étaient pas autrefois. Croyez-vous que sans 
publicité nous aurions éprouvé le besoin d’un alimeñ 
nouveau, par exemple, ou celui de l’automobile, de Jf 
bicyclette, demain de l’aéroplane. C’est la publicité qu 
est cause que ces objets répondent impérieusement 
un besoin de mieux qu’elle a cré” 


Création de fravail, création de richesse, création di 
progrès et de bien-être, tel est le lot de la Publicité.” 


La publicité a aussi des fins sociales. Elle est éd 
catrice. Elle est moralisatrice. 
+ 
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Le Mardi 7 Janvier 1919 | 


Présentera 


LES DEUX GRANDES VEDETTES AMÉRICAINES 


Gladys Hulete a Creighton Hale 


dans 


UNE COMEDIE DRAMATIQUE 


où les scènes les plus poignantes 


se mêlent 
aux plus harmonieuses visions Le. 
de la beauté A 


de l'émotion 


et du charme 


GLADYS HULETTE 
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La publicité est éducatrice de volonté et d'énergie. 

Vous avez pu être frappé par le succès rapide de per- 
-sonnes qui ont fait leur fortune par la publicité. Vous 
avez Crû à un résultat facile, Non, détrompez-vous. 
Vous ignorez la somme de travail, d'énergie, de 
volonté que ces personnes ont dû dépenser pour 
atteindre leur but. Vous verrez des hommes arriver à 
la fortune par la chance unique. Ils sont bien peu, soit 
en publicité, soit dans toute autre branche des affaires. 
Is ne font que confirmer la règle qu’en publicité tout 
aussi bien qu’en d’autres professions Celui qui travaille 
gagne. 

Par la publicité nous prenons conscience de l’effort, 
du sens commun, de la prévoyance, de l’habileté en 
notre métier. 

De plus la publicité est moralisatrice. 

Moralisatrice dans le sens du mot, propre à favori- 
ser les bonnes mœurs. La publicité l'est essentiel- 
lement. 

La publicité telle qu’elle doit être comprise, doit 
être basée sur l'honnêteté et sur le respect de soi-même, 

Celui qui se sert de la publicité doit être honnête, 
il présente des marchandises au public, il en vante les 
qualités et les usages, il ne doit dire que des choses 
vraies et ne pas vanter faussement son produit. 


Si la valeur de ce produit dément ce que dit la publi-. 


cité, son auteur en supportera les conséquences 
fâcheuses. Bien vite sa malhonnéteté sera reconnue par 
le public qui lui tournera le dos. Le public ne vante 
pas les qualités d’un produit qui lui a donné satisfac- 
tion, il se borne à en racheter. Mais si le produit à la 
moindre défaillance, les langues se délient et la répu- 
tation de cette märchandise est vite faite pour détruire 
e. un jour le produit d'années d’honnête travail. 

Force économique, force sociale, la publicité a un 
rôle magnifique à remplir dans le monde, 

Educatrice, elle donne le goût de l’effort, de la pré- 

voyance, du travail. Moralisatrice, elle développe l’hon- 
nêteté et le respect de soi-même. Créatrice, elle aug- 
mente le bien-être et la richesse de tous. 
. Sans un idéal de mieux les Sociétés .ne peuvent se 
développer harmonieusement, sans une base morale 
ceux qui les composent ne peuvent se perfectionner et 
tendre vers la paix sociale. 

Dans sa sphère, il est donné à la publicité, d’appor- 
ter sa modeste pierre à l'édifice de notre énergie natio- 
nale en faisant des hommes loyaux, sincères, hardis, 
pleins de foi dans la puissance vivifiante du travail. | 


E. ARNAUD DE MAsQuARD, 
Professeur du Cours de Publicité 
à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est en 
vente dans les kiosques des grands boule- 
vards, au Hall du Cinéma, 28, boulevard Bonne- 
Nouvelle et à l'administration du Courrier 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. Nous en don- 
nons avis à tous nos lecteurs au numéro. 
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Notes d'une Spectatrice 


Révérences 
— Hein? Que vous prend-il 2... Pourquoi 
effarée 2... 
— Pas de politique! pas de religion! me ‘dites-vous du 
plus loin que vous m'apercevez... Où prenez-vous que je 
veuille vous entretenir de semblables sujets 2 


cet air de biche 


— Comment? Ce seul titre, Révérences, a pu vous faire 
croire — soyons dix-huitième! — que j'allais vous entretenir 
de L. L. Révérendissimes Révérences, Messeigneurs les 
Princes de l’Eglise, sous le pontificat de Clément XIII, l'ami 
de Voltaire. qui le lui rendait bien! 

— Eh bien! vous pouvez calmer votre émoi, ma char- 
mante. En ces Notes, il ne peut être question de choses si 
folâtres. > 

Et le sujet que j'aborde est d’un tout autre intérêt. pour 
nous, pour vous, pour mot, pour toutes. 


— Révérences, disais-je? et ces agréments de même 


ordre : la tenue, le bon ton, le bel air, tout cela, voyez-vous, 


ma mignonne, est sur le point de disparaître... 


= de France et d’ailleurs. avec feu le film français, tout 


“naturellement, par voie d’étouffement et d'extinction. 


Tant que le beau film national pouvait sortir de France, si 
peu que ce soit, il exportait, avec le talent des auteurs et la 
beauté des artistes, beaucoup de la politesse française, ce 
pourquoi nous étions surlout connus à l'étranger! 

Par delà les mers et les monts, il faisait œuvre de profes- 
seur de maintien et de distinction... et, malgré qu’on en ait pu 
dire, les artistes de la Comédie-Française à l'écran expor- 
laient, avec leurs révérences de tradition, un peu de la belle 
France de toujours et beaucoup de ce qui a fait son lustre 
dans l'Histoire : son allure, son panache, sa noblesse simple 
el aisée — innée. 


— Et c'est ce que nous constatons de jour en jour... On 
n'exporle plus. nos bonnes façons; on importe les mauvaises 
manières des autres. 


ee e . 0 . e 0 . ° 0 


— Vous vous en rendez compte vous-même! Fini le 
temps des révérences! 11 v a beau jour qu'il est remplacé par 
celui du doigt au chapeau, de la claque sur l'épaule, des 
coups de poings dans l'estomac. et des saluts automatiques 
en douze temps! 

— Que voulez-vous ? C’est de la politesse d'importation. 
Je préférais. l’autre. Ne 

Mais je pourrais vous fatiguer encore des heures comme 
cela. Je vous quitte. le temps de glisser mes mitaines, de 
ramasser ma chaufferette… et de vous lirer — en cette fin 
d'année c’est mon excuse — ma plus belle révérence. 

LuicrA REZZoNIco D. T. 


AGENCE GÉNÉRUE (INÉMATO GMPHIQUE 


16,Rue ue ‘Batelière PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Mulhouse, 


Genèbe, Bruxelles. 


D se en 5 parties interprété par Marie M° Laren 


LE 7 FÉVRIRR 


2° série des ‘‘ Poilus de la 9e” d'après le célèbre roman d'Arnould Galopin : 


\ 
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LES RÉFLEXIONS DE JIM BUSINESS 


AU VIEUX PHOTOGRAPHE 


Sous les coups énergiques, mon vieux et cher photographe 
(que tu m'es sympathique, mon ami), M. Pierre-Marcel-Levi 
(deux traits d'union, c’est nos parchemins, cela) chancelle. 
Mais, comme tu le dis si bien, il manie avec tant de dextérité 
sa truelle pour réparer les brèches que tu fais à son fort de 
la S. P. C. À. qu’elles sont réparées presque aussitôt. Cela 
ne l'empêche pas de la brandir dans un geste de détresse vers 
le grand architecte, notre Ministre de l’Instruction publique et 
des Beaux-Arts, qui préside à la construction de ce temple 
‘que sera le Cinéma scolaire, transformation civile du Service 
\Cinématographique aux Armées. Cedant arma togæ, comme 
disent les pages roses de mon petit Larousse. Mais, issu de 
l'Université et avant accumulé en lui les traditions rétrogrades 
de l’Alma Mater sorbonique colmatées avec un très pur esprit 
arrondissementier, M. Lafferre est en ciment armé. Il ne veut 
pas voir — sa bureaucratie lui bouche l'œil — qu’on lui fait 
accomplir des actes déplorables pour l'avenir de l'Industrie 
du Cinématographe en le poussant à créer des sinécures nou- 
velles au profit de minus habens du genre Pierre-Marcel. S'il 
pleut sur le temple de ce professeur d'architecture, qu’il v 
laisse donc pleuvoir. Cela ne le conduira qu'à se faire rendre 
solidaire — à son grand dam — de ces guerriers de couloirs 
ministériels dont le temps est fini. La classe, Pierre-Marcel! 

Pendant quatre ans nous avons luttté, souffert, désespéré, 
espéré, vécu les pires heures dans la boue et sous la pluie parce 
que nous voulions la France plus grande, plus forte et plus 
belle. Nous avons fait confiance à Clemenceau — un vieillard 
animé du souffle de la Patrie — pendant que, dans la géné- 
ralion qui présidait à nos destinées, il ne s’est pas trouvé une 
seule tête et un seul caractère. Nous avons vaincu. Et tu vou- 
drais croïre qu'un Ministre d’à-présent laisserait brimer 
par les tortueuses actions d’un P.-M.-L. ceux-là quand ils 
reviendront. C’est faire injure au patriotisme et au courage 
de M. Lafferre. Il sait que nous ne voulons pas que, grâce à 
celle guerre régénératrice, les anciennes pratiques du népo- 
tisme et de la République des Camarades soient restaurées 
dans le monde officiel du cinématographe. 

De M. Lafferre, Ministre mal informé de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, nous faisons appel à M. Laf- 
ferre, Ministre m'eux informé du même département, et qui 
aura su lirer quelques leçons des enseignements de cette guerre. 

N'est-ce pas ton avis, vieux photographe 2 

Jim BUSINESS. 


Nos lecteurs seraient fort aimables de 
mentionner « Le Courrier Cinématographi- 
que », chaque fois qu'ils font une commande 
à la suite d’une annonce publiée dans notre 
Journal. C’est le meilleur moyen de justifier 
la confiance des annonciers du « Courrier » 
et nous comptons pour cela sur la collabo- 
ration de tous nos lecteurs. D’avance, à 
tous, nous leur disons merci. 3 


LES POINTS SUR LES ji. 


En plein boulevard, il y a quelques semaines, un de nos 
confrères parisiens, Æebdo-Film, a été l’objet d’un coup de 
force. Cette agression, étrangement audacieuse, défraie 
aujourd'hui la chronique scandaleuse de Cinémapolis. Il ne 
se passe pas de jour sans que plusieurs de nos lecteurs nous 
demandent des explications sur cette affaire que nul ne com- 
prend, parce que, tout en se passant en plein soleil, elle fut 
machinée mystérieusement. Il est, en effet, très difficile, lors- 
au’on ne tient pas un bout du fil, de se diriger au milieu du 
maquis où se terrent les auteurs de cet acte, dont le moins 
qu’on pourrait dire est qu’il constitue une trahison envers une 
signature donnée. : 


- Le Courrier, qui est un informateur indépendant et abso- 
lument impartial, connaît beaucoup de choses. Il dit ce qu'il 
sait quand l'heure lui semble propice. S’il n’a point donné 
à ses lecteurs, avant aujourd’hui, les explications qu'ils atten- 
daient, c’est que ces révélations pouvaient gêner l’action 
judiciaire en cours qui doit faire pencher la balance du côté 
du bon droit contre la ruse et la mauvaise foi. 


De Reusse, le directeur-propriétaire d’Hebdo-Film, qui a 
subi le coup de force, a courbé les épaulés, mais n’est point 
tombé, heureusement ! Il a trouvé, au moment le plus difficile, 
une forte poigne, une poigne de poilu, retour des tranchées, 
qui l’a empêché de toucher des épaules. Ah! la solidarité 
journalistique n’est pas un vain mot... 


Hebdo-Film vit en dépit de toutes les prévisions. Hebdo- 
Film vivra. Il serait, en effet, paradoxal de voir les juges 
d'une nation qui a sacrifié deux millions de ses enfants pour 
le triomphe de la justice, du droit et de la liberté contre la 
barbarie furieuse, hésiter un seul instant à prendre une déci- 
sion conforme à l'équité. 


Le dessier est constitué. L'action judiciaire est en marche. 
Le résultat, pour nous, ne fait aucun doute. C’est pourquoi 
je n'hésite pas aujourd’hui à puiser dans le dossier de « l’Af- 
faire » une pièce capitale que je publie ci-contré, sans autres 
commentaires, et dont tous nos lecteurs apprécieront l’impor- 
tance. 


Qu'on ne pense pas que cette pièce est tombée entre mes 
mains par hasard, et qu’elle est sortie du dossier contre la 
volenté de son propriétaire. Ce contrat, en bonne et due forme, 
m'a été confé pour en faire tel usage qui me conviendrait. 
C'est avec l’assentiment de mon confrère de Reusse, qu'il 
figure aujourd’hui dans mon journal. 


Je pense qu'après sa lecture, nos lecteurs, tous ceux qui 
doutent encore et qui se demandent anxieusement : « Que 
s'est-il donc passé? » seront définitivement éclairés, et qu'ils 
attendront sans impatience que la justice se prononce. 


La vérité est en marche, rien ne l’arrêtera. 


CAE 


: KSSO CELA PI ONMANEE AE MTICIPATLON 


ENTRE, LES SOUSSTONES 


Monsieur Jules GARNIER, dit de REUSSE, Homme de Lettres, 
demeurant à Paris, 23, Boulevard Bonne-Nouvelle, 

d’une part ; 

Et Monsieur Edouard-Charles LOUCHET, Publiciste, demeurant 

HoPeris, 48, rue de Bondy, 

é d'autre part. 


IL À ÉTÉ EXPOSÉ ET CONVENU CE QUI SUIT : 


PEUT EL 
T1 est formé par les présentes, entre les sus-nommés, une Asso- 
Ciation en participation pour l'exploitation du journal ‘‘ HEBBO- 
FILM '’. dont M. GARNIER est le propriétaire. 


Le Siège en est fixé à Paris, 28, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Siège du journal. 

M. J. GARNIER concède à M. Edouard LOUCHET, à partir du 
PREMIER FEVRIER 1918, le fermage de la publicité dudit journal 
* ‘{ HEBBO FILM ‘’ aux conditions suivantes : 


D RAS AU 


M. Edouard L'OUCHET versera à M. J. GARNIER. une somme 

mensuelle de MILLE QUATRE CENTS FRANCS pour prix de sa colla- 
Oration et de la direction générale de la rédaction du journal. 

M. Édouard LOUCHET aura en outre à sa charge tous les frais 
de rédaction, administration, comptabilité, gestion, fournitures de 
Papiers et clichés, frais d'impression, de postage, etc..…., nécessaires 
à journal. 

la marche du ce ART. IIT 


M. J. GARNIER sera seul directeur de la rédaction du journal 
£t seul juge de L'orientation à lui donner, ainsi que du choix de ses 
Collaborateurs. 

Toutefois, M. E. LOUCFHET aura le droit de contrôle sur tous 
les articles visant la critique de la production devant paraître dans 

e journal et aura seul le droit de signer le bon à tirer. 
en aucun cas, ne saurait porter atteinte à la parution 
de ot ; il confère à M. LOUCHET 1a faculté de de 
Sans pouvoir les modifier lui-même, tels passages qu'il jugerait de 
Nature à nuire aux intérêts de l'Association ; et ce au cas où 
. GARNIFR ne croirait pas devoir changer le sens desdits passages. 


EURE 


ET tiendra dans les formes prévues par la Loi, une 
D un de-tout ce qui concerne le journal. 


ix mois, et pour ta première fois le 80 juin HORS" 
Sera ue Re de l'actif et du passif du journal. 
Au cas où cet inventaire accuserait des pertes, elle seront entié- 
lement supportées par M. LOUCHET. Si au contraire il y avait béné- 
ices . seraient attribuës jusqu’à concurrence de SIX MILLE 


Car 
Après le Succès de 


Maciste Détective 


tout Le mon 


x 
no 
| qui sera présenté le M. 


avec un délicieux plein- air d 
i S T A L.- 


. UNION, 12, 


utgne 


au CR 


PR ee. 


À is 


| 
| 
voudra voir  . a. 
Ma ciste Athlète 
1.760 mètres environ 


Dr 7 JANVIER 1919 


érie Eclair « AU CAMBODGE à 


ALACE = ; uk ri  : 


DRXO 
ie Gaillon, Paris | rameaens À 


FRANCS à M. LOUCHET à titres d'appointements semestriels, le 
surplus devant être partagé égalément entre M. GARNIER et 
Né LOUCAET. 


Chacun des contractants aura un délai de quinze jours à compter 
de la clôture desdits inventaires pour les approuver ou les contester ; 
. à défaut de contestation dans ledit délai, les inventaires seront 

considérés comme approuvés. ee 
| PCR 

En cas de décès de l’un des deux contractants, le survivant 
restera seul directetr du journal (celui-ci demeurant toujours la 
propriété de M. GARNIER ou de ses héritiers). 

Ce directeur survivant aurait alors charge de verser aux ayants 
droit du décédé la part des bénéfices leur revenant pendant la durée 
du présent contrat. | ; 

T1 est toutefois expressément Stipulé que les héritiers devront 
être représentés par une seule personne ayant à connaître de la 
comptabilité commerciale. . 

QUES TRUE TL 


Dans tous les cas de dissolution, la liquidation de l’exploi- 
tation dudit journal sera faite par les deux Associés, etc. 
: ART. VII 
Autun des Associés ne pourra céder ses droits dans la présente 
Association sans le consentement exprès et par écrit de son co-associé. 
REVUE LT 


Les commissions sur ventes de fonds de tous Etablissements | 
Cinématographiques, de films, ebec., traitées soit par M. GARNIER, 
soit par M LOUCHET, feront l'objet d’un compte spécial dont le 
bénéfice sera partagé par moitié entre chacun des deux contractants. 


| | Je OR TEE 
Les frais, droits et honoraires des présentes seront supportés par 
l'association en participation et portés au compte des frais généraux. 
de HN e 
Le présent contrat est fait pour une période de cinq ans renouve- 


lable par tacite reconduction sauf préavis de rupture fait par 
l'un des Associés, par lettre recommandée, six mois à l'avance. Il 
prendra effet du premier Février prochaïn pour sa première pèriode à 


échoïir le premier Février mil neuf cent vingt-trois. 


AE CUT 


Pour l'exécution des présentes, les parties font élection de 
domicile en leurs demeures respectives sus-indiquées. 


FAIT':EN DOUBLE EXEMPLAIRE, à Paris, le vingt-neuf 
Janvier mil neuf cent dix-huit. 


Lu et approuvé : E. LOUCHET. 


Lu et approuvé : J. GARNIER, (A. de REUSSE). 


id 


Le G 


lobe Magique 


Comédie 
avec 


dramatique 
Fanny WARD “4 


en 4 parties 


Édition du 31 Janvier 
ÿ : fl Longueur 1350 mètres environ 


3 affiches, nombreuses photos 


COMPTOIR CINÉ-LOCATION 


Gaumont 


et ses Agences Régionales 


ECHEC LOECLNEC 


El 
7 


À CÉORGET FAIT DU CINEM 


COMIQUE 


Longueur approximative 305 mètres 


1871-1918 


DRAME 


Longueur approximative 550 mètres. — Affiche. — Photos 


100000000000000000009 : 


L'ORGUEIL 


Comédie Dramatique 
Interprétée par la petite Madge EVANS et M. FIELDS 


Longueur approximative 1.450 mètres. — Affiche. — Photos 


Ces Films seront présentés le Mardi 7 Janvier, à 2 heures 
au “ CRYSTAL PALACE ”, 0, rue de la Fidélité [Métro : Gare de l'Est) 
ECOLE CO EC OC OO LL LL A LL 
En location aux 


CINEMATOGRAPHES ‘“HARRY” 


Téléphone : NORD 66-25 61, rue de Chabrol, PARIS Adresse télégr : HARAYBIU-PARIS 


RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU CENTRE 
7, Rue Noailles 40, Rue Poquelin-Molière 8, Rue de la Charité 
MARSEILLE BORDEAUX LYON 
ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC BELGIQUE 


6, Rue d’Isly 
ALGER 


97, Rue des Plantes 
BRUXELLES 


2 
à 


A 


EE 


EUX IENSIE 


“Et vous annonce la prochaine ouverture o 


de ses nouveaux bureaux 


158", Rue du Temple, (près la place de la République) | 


SÉRIE PRISMOS Édition Éclipse 


La Phalene Bleue 


Grande scène dramatique en 4 parties 


CINÉ CINÉ 
LOCATION LOCATION 
ÉCLIPSE 


ÉCLIPSE 


Le  * ——————— 
Paris Bordeaux 
Lyon Alger 
Marseille Lille 
Nancy Bruxelles 

eo cop oee DiSTRIBUTION RSR Ras 
| Madeleine Ségrand (La Phalëne Blene). Miles Geneviève FÉLIX, des Variétés. s Pierre Ségrand. . . . MM. BAHIER, du Théâtre Sarah-Bernhardt. 
‘| Hélèné Ségrand. æ + à + +. : Marthe LEPERS. dela Renaissance. ? Robert Ruih . . ; Albert BEAUVAL, de l'Apollo. 


? 


res bien POPE ea Juliette MALHERBE. le l'Otéon. 5 W. Ruth . . . . . MARTEL, des Capucines. 
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“Le Manuel pratique ” 


Les projections animées. — Manuel pratique à 
l'usage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
et de toutes les personnes qui s’intéressent à la 
cinématographie. Un volume broché de 175 pages 
Sur beau päpier avec plus de 60: gravures chu 
tives. Prix : 3 frs. 25, franco par poste: 3 fr. 50: 

S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, boule- 
vard Saint-Denis, Paris. ‘ ITS 
Le Munuel pratique, très clair, pont Ë 

tré, peut rendre de très réels services à nos SteOrs 

Une collaboration connue groupe dans ce ue ie 

nyme fous ceux qui, depuis l’origine de PSE 

Cinématographique, s'occupent de la qestons ee 

diant, disséquant pour ainsi dire tous les instr nes à 

EXpérimentant tous les modes d'éclairage, _perfec ee 

nant, inventant et surtout pratiquant See me 

l’art de projeter les films en publie. Au Rico 
c’est un ouvrage remarquable, dont la pos ane 

Qué chez ceux qui s'intéressent au ae 

'outes les questions y ont été traitées awec la comes 

Maitrise, avec le même souci de la vérité, et une ] 

faite indépendance de jugement. 


. TABLE DES MATIÈRES 


Le Cinématographe (Introduction). : ee 
remière Dartie — Cuar. I : L'Exploitation Cinéma- 


a, ss films. — Le pro- 
lographique : Généralités. — Les films. | A 
Sramm Location des films. — Choix du prog < 
€, — Lôce RE ' "endre pour l’ou- 
ME, — Cnap, II. — Dispositions. à pret 


or : Que. — 
bérlure d'une salle de spectacle ae ss 
Extrait de l'ordonnance de la préfecture de pou£ 


sise ‘une salle à 
aris. = Autorisation d'exploitation d’une salle 
Paris. , reils projecteurs. 
Deuxième partie. — Cap. I : Appareils p Malte. 

De RSS areils à-croix de Malte. 
— Appareils à griffes. — ‘Apparel ils d'amateurs. — 
7 Appareils à cames. — Apparei en Pathé, 
ù É : 2 ç ne. — NE 
AP. IT : Choix d'un syste ee Nouveau éinéma- 
Gaumont, Demaria, Bonne Presse. , cadrage fixe. — 
Nbie Cut — Proccen PARA 
Ppareil Ernemann Imperator. — CHAP. 


matographie. 1. La salle. 
3. L'écran. 
érouleur. 


‘on d'un poste complet de cinémc ges, — 
T 2. Dimensions à donner aux images, 


il d 
re S ou appareil dérc 
ç 2 Cabine. — 5. Le pe Choix d’un éclairage : 


= 6. Le système optique. TA ; 
| 4€ Sy stème pt I . 90-Jumière oxy-acétylénique; 
9, -UMière oxy-éthérique; 2 LUEIES slectrique : pro- 
3 lumière oxhydriqu2; 4° lumière elec 


. ” * ns. f A 2} Le 
duction de l'électricité; définition Ho ss 
lique; formes du courant; courant ae statique; 
°Mateurs; bobines de Self; Le une intalla- 
Soupes électrogènes; appareils re ues; lampes à 
ion électrique; régulateurs ae pour 
arc; Charbons, etc. ete. — Car. IV : sarence et par 
4 Mise en marche. Projections par RE ai point: 
réflexion. _— Centrage de la lumière ue pérateur. — 
n. CHar. V : Conseils pratiques: 1: des films. — 
jntretien des appareils. — Entretien 


à sse. — 
“ Causes d’insuccès. — 3. Les bruits Se Ecran 
Qu VI : Suppression des risques d'incendies. ARR 
de Sûreté, — Volet automatique de se No Carter. 
Pare-feu, __ Volet automatique de sûreté. 


— La projection ‘parlante. 


Dernière Heure. 
A ir ES rl 


Dustin Farnum. 


On se souvient de la première présentation de cet artiste 
sur l'écran français dans Le Capitaine Courtoisie, qui rem- 
porta un si vif succès. 

Nous vimes ensuite Dustin Farnum dans David Garrick, 
un des rares films, pour ne pas dire le seul, que l’unanimité 
des critiques a qualifié de chef-d'œuvre. 

Depuis quelque temps déjà, M. Dustin Farnum ne paraît 
plus sur nos écrans. Il n’a cependant pas cessé de travailler. 
Il s’est consacré à de grandes productions qui, en ce moment, 
font sensation en Amérique. 

Nous apprenons que ces superproductions vont nous être 
présentées sous peu. .Ajoutons que, avec Dustin Farnum, 
nous pourrons apprécier les célèbres étoiles Anita Stewart, 
Kitty Gordon, Florence Reed et bien d’autres encore. 


Cinemundus. 


Le numéro novembre-décembre de la revue italienne Cine- 
mundus vient de paraître. Ce numéro est remarquable, tant 
par le luxe de son tirage que par l’abondance des illustra- 
lions et l'intérêt de nombreux articles, rédigés en italien, en 
français, en anglais et en espagnol. 

La direction de Cinemundus a préparé pour le Nouvel-An 
un numéro d’une somptuosité exceptionnelle. Trois: cents 
pages artistement décorées, avec illustrations en noir et en 
couleurs; trenté planches hors-texte; articles du plus grand 
intérêt; photographies de toutes les célébrités du monde ciné- 
matographique, etc. = ; ; 

L'abonnement pour l’année 1919 à Cinemundus coûte 
15 francs et donne droit, en plus du grand numéro du Nouvel 
An, à l'insertion du nom et de l'adresse de l’abonné dans 
un guide spécial dont la publication commencera avec le pro- 
chain numéro de Cinemundus. 

Pour l'abonnement, envoyer chèque ou mandat-poste à la 
Cinemundus, Via Boccaccio, 8, Rome (Italie) 


Petites Nouvelles. 


M. Bernard, chef de la publicité des Cinématographes 
Pathé. frères, vient de quitter cette administraiion. 


——— 


Exclusivités de la ÿ. A. M. Films 


10, rue Saint-Lazare, Paris. 


CREER 


Civilisatien, chef-d'œuvre Cinématographique, 


copies 
neuves, publicité importante... ee 02 000 
Îls y viennent tous. au cinéma, revue cinématogra- à 
phique de MM. Heuré, Sécretan, Diamant-Ber- 
ger. Adaptation musicale, | gr. affiche... ..., 1500. 
BLUE BiRp. — Gloriana, film américain, 2 affiches, 
1 série de photos. ........ d'a Poe Sean NO 
TRANSATLANTIQUE. —— Estelle, film américain, 
2 affiches, 1 série de photos. ... PR nel 2 5 (0) 


AMBROSIO. — Clairette, 2 gr. aff., | 4e photos. . 1700 
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SUR L'ÉCRAN 


Le Kaiser, la brute de Berlin. 


Ce film, que l’on dit sensationnel, a été acheté en exclu- 
sivité pour la France et les colonies par la Maison L. Sutto. 
. Si cette œuvre répond aux éloges que nous avons lus dans 
les gazettes d'outre-mer, elle nous promet des résultats comme 
rarement on en à enregistrés. 

Félicitations à la Maison L. Sutto, et puisque nous par- 
lons d’elle, nous annoncerons qu'elle vient de s'attacher, pour 
la Direction des Services de location à Paris, M. Rosenweg, 
directeur et propriétaire de deux établissements. 


ee 
Le nombre des cinémas. 


x 


Paris, comparativement à sa population, est peut-être la 
grande ville de l’ancien monde qui compte le moins de ciné- 
mas. Les circonstances de cette situation n’ont point échappé 
à l'esprit sagace de nos bâtisseurs : et il est probable que, dès 
la fin des hostilités, on construira de tous côtés, principalement 
dans certains quartiers de la périphérie très populaires, un 
nombre important de palaces. 

La paix sera donc magnifique, puisque, suivant le dicton : 
Quand le bâtiment va, tout va! 


SJ 
Des artistes. em voilà! 


Pour expliquer la crise du film français, on a dit : « Nous 
manquons de jeunes premiers, nos jeunes premiers sont au 
Chemin des Dames! Nos vedettes femmes ont réintégré le 
théâtre, qui jouit en ce moment d’une faveur nouvelle ; 
d’autres sont infirmières de la Croix-Rouge! 

C'est entendu. Toutefois, croyez-vous qu'avec un peu de 
bonne volonté on ne trouverait, dans les bataillons nombreux 
de ceux qui restent, des éléments suffisants de bonne interpré- 
tation. 

— Oui, objecte-t-on, mais il leur manque l'éducation spé- 
ciale de la scène! 

Quelle erreur! Ce sont précisément ces artistes inéduqués 
à votre point de vue spécial, qui contribueront au relèvement 
du niveau artistique du film français, parce qu’ils joueront 
avec naturel. Et le naturel c’est ce qui manque le plus! 


ee 
L'Annuaire du Ciné Jourmal. 


La saison va reprendre et on peut espérer que la vie ciné- 
matographique, enfin débarrassée de la menace ennemie qui 
lui causa à plusieurs reprises tant de difficultés et en entrava 
le cours normal, va redevenir ce qu’elle était avant les dou- 
loureux événements des premiers mois de l’année. Ceux qui 
y sont mêlés, à quelque titre que ce soit, — éditeurs, met- 
teurs en scène, loueurs, exploitants — auront besoin, pour en 
suivre le développement progressif, de se documenter sur tout 
ce qui touche au cinéma. Or, c’est dans L'Annuaire du Ciné- 
Journal, répertoire général de la cinématographie, qu’ils pour- 
ront puiser cette documentation indispensable, 


Dialogue. 

Dans cette même rue de l’Entrepôt (elle est décidément 
célèbre) causent un metteur en scène et un directeur de cinéma 
qui s’y connaît en propriété bâtie : 

— J'avais un scénario, dit le metteur en scène, Je l’ai 
offert il y a quelques années à une maison d’édition. On me 
l’a payé 50 francs et je sais que mon œuvre a rapporté des 
milliers et des milliers de francs. 

— Vous avez fait une mauvaise affaire, répondit le direc- 
teur; pourquoi n’avez-vous pas vendu votre scénario plus 
cher? Cela ne tenait qu’à vous! Votre plainte, voyez-vous, 
ressemble à celle d’un architecte constatant que l'immeuble 
bâti par lui rapporte 50.000 francs par an à son propriétaire, 
élors que lui, architecte, qui a dressé les plans et dirigé les 
travaux, n'a touché en tout et pour tout que 25.000 francs! 

Le metteur en scène, nullement convaincu: partit en bran- 
lant la tête. 

Se 
La question du papier. 

Le nouveau décret sur la consommation du papier aggrave 
les dispositions contenues dans le premier. 

Non seulement le format, mais le nombre des affiches et 
des prospectus sont réduits dans de notables proportions. 
Aussi nos directeurs de cinémas sont-ils inquiets. Et cela se 
conçoit. [ls craignent une sérieuse concurrence de la part du 
café-concert et du music-hall qui, eux, sachant habilement 
tourner la loi, ont fait, dans les délais impartis par le premier 
décret, timbrer un stock important d'affiches en blanc. 

Ceci nous explique cette débauche de placards coloriés 
qui vantent sur tous nos murs les jambes de Mile X.….. et les 
grimaces de M. Z... 

La publicité des cinémas, déjà compromise par cette marée 
dé papier, sera bientôt tout à fait submergée. 

Que faire? Il faudra bien trouver un moyen : calicots sur 
emplacements fixes qu’on repeindra, chaque semaine ; hommes- 
sandwich que les circonstances remettront au goût du jour; 
bonnisseurs mieux stylés, qui retrouveront là une excellente 
occasion de redorer leur bannière quelque peu effilochée, etc. 
Oui, on trouvera quelque chose. Donc, ne nous frappons pas. 


ex 
Petites Nouvelles. : 
On dit que L'Offciel des Concerts et Music-Halls prépare 


sa résurrection après quelques mois de sommeil provoqué par 
la guerre. 

C’est notre excellent ami René Sollat qui en assumera 
la rédaction, comme par le passé. 

Tous nos souhaits de bienvenue. 

ee 

Le Cinéma Excelsior, de Chalon-sur-Saône, est à vendre. 
La salle est très coquette, installée dans un bel immeuble. 

Nous en faisons part à ceux d’entre nos lecteurs qui dési- 
rent s'installer en province, en les priant de s'adresser direc- 
tement à M. Wegmann, 7, place de l’Obélisque, Chalon-sur- 
Saône, . L'OPÉRATEUR. 


LES 


‘GRANDES ÉTOILES” : 


DU CINÉMA 


Anita STEWART 
Kitty GORDON 
Florence REED 


DUSTIN F ARNUM 
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Les Soirées Cinémalographiques Parisiennes 


Palais des Fêtes 


Journellement, n’entendons-nous pas ce refrain : « C’est 
insupportable, il faut faire la queue pour tout et partout. » 
C'est l'évidence même, mais au risque de vous paraître para- 
doxal, je n'hésite pas à déclarer que le Parisien ne déteste pas 
ce genre de sport. 

Ainsi, j'ai un ami qui s’est constitué un joli pelit stock de 
chocolat (70 livres!) et crovez-vous qu'il est plus heureux 
pour cela? Il continue comme le commun des mortels à faire 
le poireau devant toutes les épiceries ou chocolateries. C’es 
du vice ou je ne m'y connais pas! ; 

C'est comme notre bon public de cinéma. Supposez un 
instant qu'un directeur, miséricordieux aux souffrances 
humaines, trouve le moyen d'éviter la formation d’une queue 
respectable aux portes de son établissement. Non seulement 
on ne lui en saura aucun gré, mais je vous parie encore que 
ses recelles seront diminuées de moitié, tant il est vrai que 
l'histoire des moutons de Panurge se renouvelle journelle- 
ment. T'el est le caractère de la masse. Le public suit invaria- 
‘blement le mouvement. Il se précipite où il v a foule. 

Et moi-même qui vous parle, j'ai obéi à la même attraction 
en passant devant le Palais des Fêtes. Arrêté dans ma pro- 
menade par une queue cons'dérable, j'ai fait mon petit mouton 
de Panurge et je suis entré comme les camarades. J'avoue 
lout de suite que je ne l'ai pas regretté. Nous sommes copieu- 
sement servis pour les débuts de l’année et les plus difficiles 
avaient lieu d’être satisfaits. 

Documentaire, actualités et autres se déroulèrent devant 
une salle des mieux disposées qui marqua, il faut le noter, 

nettement sa préférence pour l'espiègle et mutine Mary 
Osborne, dans une scène au Far-West. Mais le clou de la 
soirée fut incontestablement le premier épisode de la Maison 
de la Haine (édition Pathé). Le titre Le Vautour et la Co- 
lombe fut accueilli par de longs murmures approbateurs. Plus 
belle, plus captivante, plus sympathique que jamais, Miss 
Pearl White est l'héroïne rêvée du ciné-roman. Son succès 
personnel fut très grand et, à la sortie, le nom qui courait sur 
toutes les lèvres élait bien celui de Pearl White. 

Une fois de plus, M. Brézillon, l'éminent cinématogra- 
phiste, a trouvé le bon filon. Nous le constatons avec un vif 
plaisir, et qu’il nous permette, au nom du Courrier, de lui 
souhaiter le très gros succès pour l’année 1919. 

F. CAMoIx. 


Ÿ — FAITES LIRE — Ÿ 


Qui se fait l'Echo fidèle et désin- 
= téressé de vos revendications — ; 


—————————— 


LES PRÉSENTATIONS 


PATHÉ FRÈRES 
PROGRAMME N° 6 
: mardi 7 janvier 1919. 


LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


Date de présentation 


PATHÉ. — Désillusion, drame............... 1125 
—  PHUN-PHiLms. — Tous à bord, comique. 270 

PATHÉCOLOR. — Les Pics de la Meiïje et la vallée 
de la Romanche, plein air coloris. ...... 130 


Pathé-Journal et Annales de la guerre. 
HORS. PROGRAMME 
PATHÉ. — La Maison de la Haine, 7° épisode : 
S. O. S. En détresse, série dramatique. . ...... 720 


Dre ER El ON RU IE MR. 


GAUMONT 


Au Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
Présentation du 6 janvier 1919. 
LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


Un héritage encombrant, comédie comique, affiche 


ÉPPhot in. nine Re Sad 300 
GAUMONT. — Sur les côtes du Portugal : Plages 
CHRBCRETS, PIS: A: - 0 NL NA 110 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Présentation du 6 janvier 1919. 
À Maïestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


À; G. C. — Dans le royaume de l'hiver, plein air. 


env. 145 

—— Le Gisement du père Morgan; drame, inter- 
prété par Miss Myrtle Gonzalez... ... 1500 
— Le Chahut à l'école, comique... ........ 305 


— La Mascotte des poilus, 2° série des Poilus 
de la 9%, d’après le célèbre roman d’Ar- 


TON OT 9 ET MR PR NE 1800 
— Charlot fait la noce (réédition), comique... 340 
RE PE RP ln 
UNION 


Présentation + 7 janvier 1919. 
au Crystal-Palace, 9, rue de la Fidélité. 


VEDETTE-FILM U. A. — Maciste athlète, de la 
superbe série Maciste, affiche, photos... . env. 1700 
ECLAIR. — Au Cambodge, plein air... ..... env. 150 


IPIOIOIOSISIBIBISIEIEIOIEIEIISISISISISIEIESISISIE:;E:S:E:E: 


UN TÉLÉGRAMME 


entre 


# #4 CENT «4 4 


KINEMA-LOCATION-PARIS 
Cr nn em 


Ma salle, orchestre, parterre, balcon, 
véritable aspect de la pelouse et du pesage 
le jour du Grand Prix. Tous les spectateurs 
engagent des paris sur VENDETTA et sur 
RAMSTORM. Bravo pour votre beau film 


sportif. Gros succès. Refuse du monde. 


> MURS Directeur. 


Î 


DONS 


20000 


Voilà ce que télégraphie un Directeur 
après la présentation du grand film 


QOURSE TRAGIQUE 


Retenu pour plus de 30 semaines, à Paris 


TS: DiDi@:2:@œ:@œ:2:2"+ LORS LÉ Un LA Li D D DT DUT CT CT 


KINÉMA-LOCATION, :#";,Rue des Mathurins 


- - Téléphone : Central 20-22 - - 


IPIDISIMIMIDIMIDIDIMIMDIBIMDIDISIMIMIMIMIDIIEIEIBIBIBIEIBDIEIPIPISIMISIMDIE: TZ 


êe 


BRISISISISIeISISIeIeIBIeIeIeIeIe:EIEIeIEIB)ISISIeIe:e1e:e:e:e;e 1@1@1@181@: 
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NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


CRYSTAL-PALACE. — Présentation Harry. — Georget, 
femme détective. comique. — Le Noël du réfugié, 
drame, — Le mannequin de chez Lizette Taquin, 
comédie sentimentale interprétée par Juliette Day. 
En cette fin d’année, il est tout à l’honneur des ciné- 

matographes Harry de nous avoir convié à la vision de 

trois beaux et excellents film s qui méritent cha- 
cun à des titres divers de retenir l'attention des direc- 
teurs. 

Beaucoup d’éditeurs, comme nous l'avons remarqué à 
des présentations récentes, ont cru devoir se laisser 
aller à une certaine négligence dans l’ordre, le choix 
et la qualité des scènes qu’ils présentaient à l’exploita- 
tion cinématographique. 

Certains avaient fait ce calcul innocent, qu'après 
avoir fait un effort pour les programmes devant être 
édités en décembre et en janvier, période des plus fruc- 
tueuses, ils pouvaient par la suite se laisser aller à un 
certain relâchement. 

Tel ne fut point certainement la façon de voir de la 
direction des Cinématographes Harry: d’ailleurs nous 
nous en rendons parfaitement compte car tous ses films, 
devant passer en bonne, moyenne où mauvaise période, 
sont indiscutablement triés sur le volet. : 

Les Gcorget sont tous de qualités différentes; on ne 
peut pas à tous les’ coups réussir un chef-d'œuvre. 

Quelle que soit la qualité comique des films qui nous 
ont été déjà présentés dans cette série, je dois avouer 
que j'ai une préférence marquée pour Georget femme 
détective. 

J’estime que dans ce film, Georget a atteint un niveau 
comique beaucoup plus. élevé que dans les précédents: 
la situation en est originale, imprévue et l'excellent 
artiste, travesti en femme, a des trouvailles vraiment 
surprenantes. 

Sans crainte de mé tromper, je prédis à ce film un 
très gros et très mérité succès. 

Avec Le Noël du réfugié, nous abordons le drame 
d'actualité. La trame en est courte et serrée; c’est un 
comprimé de sentiments violents portés au paroxysme, 
sans qu'aucune longueur ne vienne alourdir une suc- 
cession d'événements qui se précipitent et se bous- 
culent les uns les autres; jusqu'à ce qu’ils atteignent 
leur point culminant. 

Le capitaine Galway qui, au début de la guerre, est 
parti combattre pour l’héroïque Belgique, a été laissé 
pour mort sur le champ de bataille, 

Il se réfugie chez des paysans, lesquels, au péril de 
leur vie et malgré les ordres impératifs des autorités 
militaires allemandes, le cachent dans le grenier de | 
maison. 

Il y est soigné et, lorsqu’enfin rétabli il peut s’échap- 
per, il gagne la frontière hollandaise et retourne dans 
sa famille. 

C’est vers le jour de Noël qu’il touche au but de ses 
souffrances et de ses efforts. 

Déguisé et méconnaissable, il est obligé de dévoiler sa 
véritable identité à son domestique, lequel le met au 
courant du danger qu’il y a de se révéler subitement à 
sa femme qui le croit mort. 

Grâce au subterfuge qu’il emploie, en accrochant à 


larbre de Noël le petit bijou qu'il en avait reçu avant 
son départ en campagne, la jeune femme devine enfin, 
dans l’inconnu, son mari bien aimé. + 

Ce film portera beaucoup sur le public; nous avons 
noté dés détails dans son exécution qui montrent avec 
quelle précision, quelle netteté et quelle conscience le! 
metteur en scène l’a exécuté. 

Cest ainsi que les uniformes des soldats allemands 
ne Sont pas des uniformes de fantaisie comme nous 
l'avons vu dans certains films tapageurs, avec des 
ublans la lance ornée de la flamme qu’ils ne portent que 
les jours de parade. 

Ici, ces soldats portent l’uniforme exact et le casque 
recouvert de la housse que les feld-grau portaient en 
campagne. 

D'autre part, nous signalons deux ou trois petites 
scènes interprétées par un superbe chien terre-neuve, 
qui fera l'admiration de tous les spectateurs. 

Il ne nous reste plus grand place pour parler du Man- 
nequin de chez Lizette Taquin: on m’exCusera de n’en 
pouvoir donner le résumé du scénario et on voudra 
bien s’en rapporter aux impressions multiples que ce 
film m'a suggéré. 

Cette scène réalise le tour de force de pouvoir con- 
duire le spectateur, sans fatigue, à travers les salons et 
ateliers d’une grande maison de couture. 

Le public féminin, qui est majorité au cinémato- 
graphe, aura dans ce film, l’occasion de satisfaire tous 
ses goûts de luxe. C’est une véritable débauche de cos- 
tumes, de toilettes de toutes lignes et de tous styles. 

En outre, les spectateurs circulent dans tous les coins 
élégants de la plage américaine, fréquentée par les 
milliardaires, et qui s'appellent San-Barbara. 

Comme je le dis plus haut, ce film plaira indiscuta- 
blement à toutes les femmes, qui ne se feront pas faute 
de lui faire une publicité parlée et orale, et lui amène- 
ront par surcroit, de nombreuses spectatrices. 

Nous y voyons comment une petite main arrive à 
devenir mannequin et à lancer les modèles d’une 
grande maison de couture parisienne. 

Dans ce palais de luxe, du chiffon et de la frivolité 
où circulent de nombreuses jeunes et jolies filles, pour 
le plus grand plaisir de nos yeux, nous voyons l’hé- 
roïne en but aux mauvais instincts du fils de la 
«patronne », et finalement défendue par un jeune 
avocat avec lequel nous devinons bien un futur et 
joyeux mariage. 

Ce film, exécuté d’une façon très artistique, est un des 
meilleurs qui ait été donné dans ce genre; sa principale 
interprète est exquise dans $on rôle de petite main, très 
adroite et portant divinement bien la toilette dans celui 
de mannequin. 

Sa physionomie belle et régulière, exprime avec con- 
science et vérité, tous les états d'âme de l'héroïne. 
Miss Juliette May, que nous eûmes déjà l’occasion d’ap- 
plaudir en quelques scènes, verra son talent consacré 
par la grande vogue qu'aura dans le public français. 
Le mannequin de chez Lizette Taquin. 

C’est avec des films de cette valeur artistique et com- 
merciale que les Cinématographes Harry ne cessent — 
et nous nous plaisons de le reconnaître pour la vérité 
du fait — de montrer le chemin qu’il faut suivre pour 
arriver à la réussite et conserver la fidélité du public. 

CINARGUS. 
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L'École au Cinéma 


Je montrais récemment ici comment la question du 
cinéma scolaire pouvait, devrait être immédiatement 
résolue en amenant l'Ecole au Cinéma. 


Il semble bien que quelques exploitants soient 
favorables à cette initiative, puisque la chose a été 
amorcée déjà à la fin de la dernière année scolaire 
et vient d’être reprise dans le département des Alpes- 
Maritimes, grâce à l’inlassable activité de 


MM. F. Duviard et J.-A. Jaeger. 


M. Ferdinand Duviard, professeur au- collège de 
Cannes, m'écrit : 


Pendant deux mois, de mai à juillet dernier, nous avons 
donné 24 séances gratuites de Cinématographie Scolaire aux 
élèves des écoles, collèges et lycées de Nice, Cannes, Grasse 
et Antibes, en tout un public de plus de 15.000 enfants. Nous 
utilisions pour ce faire, comme vous le proposez, les Cinéma- 
lographes commerciaux, auxquels nous pavions une faible 
redevance pour l'éclairage et les frais d’opérateur. Les films 
que nous faisions défiler sous les veux de nos élèves étaient 
de deux sortes : 

1° Films pédagogiques, empruntés aux séries documentaires 
des maisons commerciales d'édition (vues.géographiques, bota- 
nique, zoologie, etc.) ; 

2° Films patriotiques, prêtés par la Section Cinématogra- 
phique de l’ Armée (vues du front, Effort de nos Alliés, etc.). 
La grande leçon n’était-elle pas, el ne reste-t-elle pas l’ensei- 
gnement de la guerre à la jeunesse? Nous possédons sur notre 
tentative un dossier des plus intéressants qui atteste les résultats 
obtenus : Lettres spontanées de maîtres et d'élèves, devoirs 
donnés en classe au sujet de nos séances par des instituteurs et 
des professeurs, amis du progrès. 

J'estime que ces essais, que nous avons recommencés d’ail- 
leurs, depuis la rentrée, retardée dans les Alpes-Maritimes, 
mérilent de se généraliser ainsi que vous le demandez vous- 
même. 

Sans attendre l’époque, forcément lointaine, où pourra se 
réaliser le projet grandiose de la Commission extra-parlemen- 
laire du Cinéma dotant chaque école d’un posté cinématogra- 
phique complet, projet dont la réalisation exige 200 millions 
de francs de crédit et se trouve, de ce fait, forcément loin- 
laine, pourquoi le Ministère de l'Instruction Publique n’utilise- 
rait-il pas partout les cinématographes commerciaux et cer- 
lains films commerciaux, ainsi que vous le voulez, ainsi que 
je lai fait moi-même 2 | 

Ne crovez-vous pas que tous les amis du Cinéma scolaire 
el ceux particulièrement qui, comme vous et moi, entrevoient 
un moven de réalisation immédiate et pratique, doivent s'unir 
au plus 161 afin de peser sur les décisions du Ministère de l’Ins- 
truction Publique? En France, l'Etat suit les initiatives mais 
ne les prend ni ne les précède jamais. Marchons, si nous vou- 
lons prouver le. mouvement, 


Certes, mon cher collègue, je ne demande qui 
marcher, mais je supplie qu’on commence par ne pa 
me rendre cul-de-jatte. Je m'explique. 


Pourquoi interdit-on formellement aux uns & 
qu'on permet aux autres? Comment se peut-il qui 
tel Inspecteur d’Académie considère le cinéma ins 
tructif et éducatif comme équivalent à une classe 
alors que tel autre, se refuse à créer un précédent qui 
pourrait être invoqué dans la suite et susciter des dif: 
ficultés 2 

Oui, le Cinéma peut et doit être un auxiliaire pré’ 
cieux de l’enseignement. 

Qu'y a-t-il à reprocher au programme suivant qué 
Je commentais dans un Cinéma parisien le jeudi 


27 mai 1915 
A. — Education physique 


1. L'Ecole de gymnastique de Joinville. 
2. Sports d'hiver en Suède. 


B. — Instruction 


. Histoire. — /eanrie d'Arc. 

. Géographie. — Tunis et la Tunisie. 

. Exploitation coloniale. — La récolte du café: 
. Industrie. — Le coke. 

Sciences. — a) Circulation du sang. 


Ut SL D — 


b) Comment s’épanouissent les 
fleurs. 
C. — Education morale 


L'honneur de Gypsy. 
Da Actualités 


T'ancement et manœuvre d’un sous-marin. 
L'Œuvre de la Kultur. 
Je termine en m’adressant à vous, Messieurs les 
Exploitants. Ne vous désintéressez pas de la ques- 
tion. Le Cinéma a ses contempteurs, ses détracteurs 
acharnés. Vous devez nous aider à les convaincre." 
Ne découragez pas les vrais amis que vous avez, et | 
ils sont nombreux dans le corps enseignant. | 
Je ne saurais trop vous répéter ce que je vous" 
disais tout récemment : les petits spectateurs vous | 
amèneront les grands, il faut même qu'ils vous amè- | 
nent demain les irréductibles d'aujourd'hui. | 


EMILE TIcET. 
Directeur d'Ecole publique à Paris. 
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COUSTET (E.). Traité pratique de Cinématographie. k: 


Deux volumes, broché, format 16/25. X A x ne 
lome [ : Production des images cinématographiques,s.. frs 360... 
Tome IL: Projection des images cinématographiques::... fr.” 3 60 


KRESS (E.). — Conférences sur la Cinématographie. 


Tome 1: fr. 
Tome I: tr. 

L L'historique dn cinématographe. — Il, Le film cinématographique. 
© ll. Le théâtre cinématographique. — IV. L'appareil de prise de vues. 
— V. La prise de vues cinématographiques. — VI. La ee le cos- 
lüme, — VIL Trucs et illusions. = VIIL Le géste et l'attitude, Part mi- 
mique au cinématographe. — IX. Comment on installe et administre un 
Cinéma. — X. L'appareil de projection cinématographique. — XI. Les 
lampes à arc, — XIL. Les sources lumineuses. s 

(Chaque onférence peut être vendue séparément). 


KRESS (E.). — Catéchisme de l’'Opérateur de Cinéma. 


. Réponses aux questions du Certificat d’aptitudes professionnelles des 
opérateurs projectionnistes du Cinématographe. 


PDO RU AL Pan ATOME A UN fr. 240 
KRESS (E.). — Les lampes à arc. 
Une brochure de #0 pages avec figures explicatives........ fr:0.4 60 


10e volume comporte une étude d'ensemble du fonctionnement, de 
l'installation ct du maniement des principaux modèles de lampes à ares 
utilisés en cinématographie. 
KRESS, (E.) — Pour ouvrir un cinéma. 

Formalités administratives... MN Sr Ses Ten Ces ir, 


0 90 

De l'utilité du cinématographe dans l’'enseigne- 
AO CRU SL PAR fr, 0 90 
MIREAUNEL (C. DE). — Aide-mémoire du Cinémato- 


graphiste. 
Recueil de recettes, procédés, formules et conseils utiles... fr. O0 90 


J. ROSEN. — Le Cinématographe. 


Son passé, son avenir et ses applications. 
IN VOLUME Ïn-8, DFOGhÈ*.. ses ee ee se seceravurn RO fr. 
Un volume in-8, relié. ...,.., Se rnrers a Ne 0 ne Rte 4 TIR MAR Se fr. 


À. ROUSSEAU. — Notes pratiques d'électricité à 
l'usage des projectionnistes.............,. fr. 090 


DES, DE SERK, — Les Bruits de coulisse au Cinéma. 


Exposé complet des moyens pratiques mis en œuvre pour. imiter 
les bruits de tous genres et renforcer Fintérêt des projections 
ROSE Sn A PE OR ELA AS fr, O 90 


STEFFEN (A.). — L'Electricité au Cinématographe. . 


ant Généralités sur les courants continus: 2 Généralités sur les cou- 
rants les transformateurs; 3% Généralités sur le magné- 
tisme et l'électromagnétisme. 


TRANCHAN'1 (L.). — La Cinématographie pour tous. 
Un volume broché de 80 DAS AS AD SN NE Sea fr. 0 90 
Premiere partie. — Y, Hiskoire du Cinématographe. — Il. Les diverses 

sortes d'appareils cinématographiques. — I. Le Cinématographe Lumière. 

Le e Cinématographe Gaumont. — V, Développement des négatifs, 

tirage des positifs. Développement et fixage des positifs. 

.… Deuxième partie. 1: Le Cinématographe projecteur. — Il. Les aCces- 

sures de la projection, — LI, Installation pour une séance. — IV. Entre- 

tien du matériel. — V. Petit formulaire et Conseils. 


La Photogravure gimplitiée nr 1700 fr, 090 
VLÈS (FRÉD.), docteur ès-sciences. — La Cinématogra- 


Phie Astronomique. 


Brochure de G0 paz s, avec figures et fac-similè d'enregis- 
trements CU pages, avec figures e (a 


A RO CE DT AE EE ED ARR srpesadebssabeesses. le NO.90 


f A » 
Annuaire de la projection fixe et animée. 
Edition du « Ciné-Journal », 


Le Manuel pratique de la Cinématographie. 
Us, 


Personnes Qui s'intéressent à la Cinématographie 

Tous ces volumes sont en vente au Courrier Cinémato- 

graphique, aux prix indiqués ci-dessus. 

tant 9, 22V0i par poste ajouter 0 fr. 25 par volume au mon- 
nt de la commande. 


deesssunsee A | 


age des Directeurs de Cinéma, des Opérateurs et de us Fe , 


ñ 


PETITES ANNONCES | 


, Par décision de l'autorité militaire ne pourrûnt 
paraître, que les Petites Annonces visées par':le 
* Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 


sées par la Censure. si 
Es PE petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offértes 
par le Courrier Cinémäto- 


QUATRE 


DEMANDES D'EMPLOIS " 


REPRÉSENTATION 5°, d-ditions à 


Bruxelles est demandée “par 
M.L. DASSONVILLE, 47, rue dela Madeleine, Bruxelles. 
Référencés de 1e ordre, (Ne 50) 


SE PE sn NS SEE NU Cm 1) 
EX-PROPRIÉTAIRE DIRECTEUR CINÉMA demande 


REPRÉSENT ATION ‘Maison location de films, à 


Toulouse. — Ecrire BERAL, 
Bureau du journal. - (N° 50) 


OFFRES D'EMPLOIS 
d ise d A justifi 
OPÉRATEUR déxcsllentes Farentes Mn A 


est demandé d'urgence. Ecrire en envoyant les titres des films 
précédemment tournés et conditions au Directeur du « Cour- 
rier Cinématographique, 28, boulevard St-Denis, Paris. 


REPRÉSENTATIONS de maisons d’édition et de 


marques Françaises et Etran- 
#êres, films et appareils, sont demandées pour la Belgique par 
J. M. Verbrugghe, 12, chaussée d'Haëécht, Bruxelles. 


ETEU de films de stock et de films patriotiques 
ACH pour la Belgique demande offres d'urgence, 
Ecrire : Elie Location, 85, rue Bra ant, Bruxelles, Belgique. 

ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 

DRE 80 chaises pliantes en fer, état neuf. 
A VEN Piano pneuma, marchant courant électrique 
et à la main. MICHAUX, 414, rue Victor-Hugo, AMSPRE le 
(52) 

IN trois et quatre cents mèêtres, toutes quantités 
BOB ES disponibles de suite. Bancarel, 14 Villa Chaptal, 
Levallois (Seine). 

ÉS de grands films pour la Belgique, de 
EXCLUSIVIT ? maisons Françaises, Anglaises, Améri- 
caines, Italiennes, etc, sont demandées par le Gomptoir du 
film, rue Quellin 23, et rue Appelmans 20 ter, à Anvers, Belgique. 

de stock sont demandés par Jos. Plaire, office cinéma- 
FILMS tographique, 118, rue des Plantes, Bruxelles. Faire 
offres d'urgence, 
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É 380 places assises, matériel de remier ordre 
CIN MA neuf, transformateur Gramms. Bail 15 ans. Loyer 


4.000 frs. Principauté de Monaco. À vendre. S'adresser à Scandar, 


9, boulevard de la Condamine, Monaco. | 
|_pour le tirage des positifs. À vendre. Bonneaffaire à 
USINE saisir de suite. 3 


DIVERS 


GUIRLANDES 


rue du Temple. 


A VENDRE Hélène Brion. Envoi contre bon de poste 


de 1fr.50 adressé à M.Henri SEBBAN, à Laghouat (Alger). 


spéciaux pour Cinémas. PÉPIN, 37, 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
DIPRIMERIR DU CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris. 


Décoration de salles, 40 modèles, Prix 
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